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ACTU TARARE

Réfugiés syriens : après l’exil, la dure étape de l’intégration

Sept familles de réfugiés syriens suivent des cours de français à la mairie de Montrottier. Photo Farah HOUSSAMI

Voilà quelques jours que Jamilla Fa-
rah a bouclé son cycle d’enseigne-
ment du français avec les sept fa-
milles syriennes : « Ils ont bénéficié
de 200 heures d’apprentissage répar-
ties à raison de 28 heures par semai-
ne. Nous avions pour mission de tra-
vai l ler  sur  t rois  thémat iques
principales : la vie pratique, la vie pu-
blique et la vie professionnelle. »

« Pour la construction 
d’un projet professionnel »

Les réfugiés ont pour objectif de se
projeter sur une intégration à long
terme : « Ils sont suivis par un con-
seiller de Pôle Emploi, poursuit l’en-
seignante. Et les cours ont été élabo-
rés sur la base de la construction d’un
projet professionnel. »
Concernant le niveau linguistique de
ses élèves, Jamilla Farah développe :
« Certains ont fait des progrès fla-
grants. Pour d’autres, ça s’est révélé
un peu plus compliqué. De toute fa-
çon c’est comme à l’école, tout le
monde n’a pas la même capacité de
concentration. » 
Et l’enseignante d’ajouter : « Par

ailleurs, tous ne partaient pas avec
les mêmes armes linguistiques, donc
les résultats varient d’une personne à
l’autre. »
Mais l’apprentissage n’est pas fini.

Des bénévoles vont en effet prendre
le relais de Jamilla Farah et poursui-
vre les cours de français, toujours à la
mairie de Montrottier.

F. H.

« Certains ont fait des progrès flagrants »

�Jamilla Farah a dispensé 200 heures de cours aux réfugiés syriens 
de Montrottier. Photo Farah HOUSSAMI

} Quand on voit 
comment on a été 
accueillis, on mesure 
notre chance. 
Nous suivons ce qui se 
passe ailleurs. 
Nous avons vu le 
démantèlement de la 
“jungle” de Calais. 
Devant ces images et 
les conditions de vie 
de ces migrants, on 
réalise à quel point 
nous, nous sommes 
chanceux, même si 
nous rencontrons des 
difficultés liées à la 
langue et au manque 
d’autonomie qui en dé-
coule. ~

Mohammed Hassan
Réfugié syrien

EN BREF
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En nombre de mois, c’est la 
période depuis laquelle les 
réfugiés syriens sont installés 
dans le village de Montrot-
tier. 
Chaque famille dispose ac-
tuellement d’un logement 
fourni par l’Opac et leur sta-
tut de réfugiés politique leur 
permet de toucher le RSA.
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En tout, c’est le nombre de 
personnes qui composent 
actuellement le groupe de 
réfugiés syriens présent dans 
la commune. 
Il se divise en sept familles et 
compte14 adultes et 20 en-
fants.

� Solidarité
En ce moment, une vingtaine 
de familles de Montrottier 
assure une aide bénévole aux 
familles syriennes. 
Chacune donne de son temps 
pour favoriser leur intégra-
tion et éviter les risques d’iso-
lement.
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